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SEANCE DU 22 MARS 1861. 

{’RESIDENCE DE M. AD. BRONGNIART. 

M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donne lecture du proces- 
verbal de la seance du 8 mars, dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations failes dans la derniere seance, M. le 
President proclame l’admission de : 

MM. Courbon (Alfred), docteur en medecine, medecin de la 

marine imperiale, place Saint-Andre-des-Arls, 2, & Paris, 
presente par MM. Brongniart et Moquin-Tandon; 

Simon (Jules), docteur en medecine, rue Bonaparte, ftl, a 
Paris, presente par MM. Eugene et Henri Fournier. 

M. le President annonce en outre une nouvelle presentation. 

M. J. Gay s’exprime en ces termes : 

M. Moquin-Tandon et moi avons l’honneur de vous proposer, Messieurs, 
d’admettre dans notre SocidtG M. le docteur Henou, depute de Lyon au Corps 
16gislatif, qui s’est fait connaitre par plusieurs travaux de bolanique, ins6r6s 
dans les Memoires de VAcademie des sciences et arts de Lyon (1), preludes 
d’un travail plus considerable sur le genre Iris, auquel il consacre depuis 
longues annees tous ses loisirs. 

C’est h lui que M. Moquin-Tandon a d6die le genre Henonia, d’apres un 
arbuste de Madagascar qui appartient a la famille des Amarantac6es (in DC. 
Prodr. XIII, 2, 18A9, p. 237). 

Madame Aur6lie Ilenon, nee Favre, qui seconde si bien les travaux scien- 
tifiques de son mari par un talent de peinture hors ligne, a aussi trouv6 sa 
place d’honneur dans le catalogue des genres. C’est & celte dame que j'ai 
voulu rendre hommage en proposant le genre Aurelia, fonde sur une plante 
marocaine de la tribu des Narciss6es [Ann. sc. nat., h e sdrie, t. X, 1859, 
p. 95, et Dull. Soc. hot. de Fr., VI, 1859, p. 87). 

Un autre M. Henon, celui-ci interprete mililaire de la division de Constan¬ 
tine, fait d6jci partie de noire Society, et lui aussi a bien m6rite de notre 
science par ses etudes sur la flore algerienne. MM. Cosson et Durieu de 
Maisonneuve lui en avaient rendu t^moignage en donnanl son nom a un 
genre alg£rien de Cruciferes, voisin des Moricandia [Dull. Soc. hot. de Fr., 
II, 1855, p. 2A6). Maisce nom, employd pour un autre genre auterieur 

(1) Notamment une notice Sur une espece de Narcisse peu connue (Mem. cites, nouv. 
serie, t. IV, 1854, p. 5-17, avec une planehe). 
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tie six ans, nc pouvait pas etre conserve a la Crucifere algericnne. MM. Cosson 
et Durieu tie Maisonneuve ont depuis rem&lie a ce double emploi en trans¬ 
formant leur Henonia en Henophyton [loc. cit. p. 625). 


Dons faits a la Societe: 

1° De la part de M. Bouchardat: 

Annunire de Therapeutique, 1861 (avec un supplement). 

2° De la part de M. Viaud-Grandmarais : 

Etudes medicates sur les serpents de la Vendee et de la Loire- 
lnferievre. 

3° En ecliange du Bulletin de la Societe : 

Journal de la Societe imperiale et centrale d’Horticulture, fevrier 1861. 
L'Institut, mars 1861, tlcux numeros. 

M. Al. Jamain fait liommage a la Societe de YAnnuaire de The - 


analy 


des 


rapeutique de M. Bouchardat, et donne une courte 
chapitres de ce livre qui ont rapport a la botaniquc. 

M. Eug. Fournier presente a la Societe l’ouvrage de M. Viaud- 
Grandmarais Sur les serpents de la Vendee et de la Loire-In fe- 


rieure , et insiste sur le moyen propose par 1’auteur pour prevenir 
les accidents qui resultent de la morsure des viperes : 

M. Viaud-Grandmarais, se fondant sur les succes obtenus par MM. Brainard 
et Green, qui sont parvenus a neutraliser meme le venin du crotale, conseille 
aux chasseurs, botanistes, etc., de porter sur eux un flacon contenant une 
solution aqueuse d’iode et d’iodure de potassium. Ce flacon doit etre ferine a 
l’6meri parun bouchon long et conique inferieurement, qui plongc dans le 
liquide et au moyen duquel on puisse faire pen6trer quelques gouttes du r6ac- 
tifjusqu’au fond des blessures agrandies. M. Viaud-Grandmarais considere cc 
moyen comme bien superieur a 1’emploi de l’ammoniaque, d’aulanl plus que 
le venin de la vip^rc n’est point du tout acide, ainsi qu’on l’a cru longtemps. 

M. Delavaud fait a la Society la communication suivante : 


IQUE SUR DES FEUILLES DE 

par H. €. DEL1VALI) 

(Resume fourni par rauteur.) 


J’ai trouv6, l’automne dernier, dans une allee a Rochefort, huit feuilles 
anomales d’ Ulimts campestris, detachees et tom bees a terre. Au premier 



